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[ Activité D1 ]

Les modes d’exécution

[ A ]
Résumé

Tous les modes d’exécution de la peine capitale ont un
caractère cruel bien qu’au cours des âges les hommes
n’aient cessé de tenter de les adoucir, depuis la loi du
Talion jusqu’aux réflexions récentes sur l’injection
létale.

[ B ]
Objectifs

La peine capitale a longtemps été considérée comme
une réparation nécessaire pour rétablir l’ordre social
rompu par le crime. Les motifs pour lesquels la peine
de mort est demandée sont nombreux : meurtre, rapt
en vue de mise en esclavage, idolâtrie, sorcellerie, non-
observance des lois rituelles, adultère, inceste,
sadisme, bestialité, prostitution, apostasie et les procé-
dés inventifs et cruels. La montée de l’idée de tolé-
rance a permis la mise en perspective des âges
anciens marqués par le fanatisme de certains modes
d’exécution.
Aujourd’hui, beaucoup de gens considèrent la peine
de mort comme un traitement cruel, inhumain et
dégradant. À ce titre, tout traitement cruel, inhumain et
dégradant est interdit par le droit international.

[ C ]
Age du public cible

16-18 ans

[ D ]
Matériel et préparation

Le premier pays à abolir la peine de mort sans l’avoir
ensuite rétabli est le Venezuela en 1863.
Extraits de la littérature, films, pièces de théâtre…

[ E ]
Déroulement (mise en situation,
observation de la réalité, analyse
de la réalité, transformation de la réalité,
prolongements et variantes)

L’application légale de la peine de mort constitue le châ-
timent physique sous sa forme la plus sévère. Capitale
vient du latin Caput, « la tête ». La peine de mort a été
appliquée de nombreuses façons au cours des siècles :
la crucifixion, l’immersion dans l’huile bouillante, l’empa-
lement, l’écartement, la mise en pièce…
Recherche des coupures de presse dans des journaux
ou sur internet à propos de condamnations à mort
contemporaines.
Liste des exposés à réaliser selon les différents modes
d’exécution de la peine capitale dans le monde et dans
l’histoire.

Les modes d’exécution sont extrêmement variés.
Certaines méthodes, attestées dans l’histoire, ont été
abandonnées plus tôt que d’autres tant elles étaient
cruelles : écrasement (par un éléphant), dévoré par des
fauves, mordu par un serpent, scié en long ou en large,
la précipitation depuis un endroit élevé (la Roche
Tarpéienne à Rome), être recouvert par du métal en
fusion, de l’huile bouillante, les machines…

– Les modes d’exécution les plus courants

Bûcher :
Il est réservé aux hérétiques et aux sorciers.

Noyade :
Elle a pu être utilisée pour son côté économique et pra-
tique.

Electrocution :
Elle existe dans certains États américains

Pendaison :
C’est le mode d’exécution le plus pratiqué dans le
monde.
En 2008, les pays suivants ont procédé à des pendai-
sons : Bangladesh, Botswana, Égypte, Iran, Irak,
Japon, Malaisie, Pakistan, St Kitt & Nevis, Singapour et
Soudan.
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Gazage :
On gaze des condamnés à mort dans 5 États des
États-Unis.

Décapitation :
Elle est encore pratiquée en Arabie Saoudite.

Guillotine :
Elle a été adoptée en France pour réduire la souffrance
des condamnés, pour sa rapidité et pour souligner
l’égalité de chacun devant le bourreau. La décapitation
était réservée aux nobles dans l’Ancien Régime.

Lapidation :
La lapidation est un mode d’exécution particulièrement
ancien. Il permet à l’ensemble de la communauté de
participer à l’exécution de la sentence. Il n’y a pas for-
cément d’implication d’un bourreau. Elle est toujours
pratiquée en Iran. Le paragraphe 119 du Code pénal
iranien : « Les pierres ne doivent pas être trop grosses
pour ne pas que le condamné meure au premier ou
deuxième coup, ni si petite qu’on ne puisse pas leur
donner le nom de pierre. »

Peloton d’exécution :
Ce type d’exécution est utilisé notamment en Chine et
au Vietnam. C’est le mode le plus pratiqué après la
pendaison.

Poison :
Les poisons sont, en biologie, des substances qui pro-
voquent des blessures, des maladies ou la mort d'orga-
nismes par une réaction chimique, à l'échelle molécu-
laire. Son utilisation est plutôt liée à l’assassinat. Au
Ve siècle avant J.-C, Socrate a été condamné à mort
par l’aréopage d’Athènes pour avoir perverti la jeu-
nesse.

Injection létale :
Pratiquée aux États-Unis depuis 1982, elle existe aussi
en Chine, au Guatemala et en Thaïlande. Bien que per-
çue comme un mode d’exécution « doux », des études
ont démontré que les condamnés pouvaient connaître
des souffrances intenses. C’est pour cette raison que la
Cour Suprême américaine a imposé un moratoire sur les
exécutions de septembre 2007 à avril 2008. Ce mora-
toire fut rompu suite à la décision Baze versus Rees qui
qualifia l’injection létale de « méthode la plus humaine ».

Existe-t-il une méthode d’exécution humaine ?

– Déroulement de la séance

- Exécutions et Torture
- L’Efficacité de la Peine de Mort
- La naissance du débat moderne sur l’abolition de la
peine de mort avec la publication de Des délits et des
peines par Cesare Beccaria (1764).
- L’allégorie de l’ordre social rompu peut être trouvée
dans les épisodes mythiques suivants : Caïn et Abel,
Hâbîl et Qâbîl, Osiris et Seth, Shun et Yao, Romulus
et Rémus…

[ F ]
Ressources

– Pièces de théâtre :
- Caïn, Byron
- Prima dell'alba
- Dead Man Walking

– Films :
- Douze hommes en colère
- Train de nuit
- Rédemption
- La vie de David Gale
- La ligne verte
- La dernière marche
- Ascenseur pour l’échafaud
- Dancer in the dark
- Loin du Paradis
- Minuit dans le jardin du bien et du mal
- Lacombe Lucien
- Une affaire de femmes

– Rapport :
Lapidation en Iran, Iran/Death penalty:
A State Terror Policy Rapport de la Fédération
internationale des ligues des droits de l’homme,
avril 2009
(http://www.fidh.org/IMG/pdf/Rapport_Iran_final.pdf


